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Les leçons du premier 
La prime au sortant n'aura jamais été aussi « élevée » que lors de ce scrutin. De nombreux 
maires, "dans de grandes villes du Var, ont en effet été réélus dès ce premier tour 

U
. n scrntin inédit, « conta

miné » par la crise du coro
navirus (lire en page sui

vante) qui était hier dans tous les es
prits. Le premier tour de l'élection 
municipale avait tout de l'ambiance _ 
d'un film de science-fiction ce di
manche. Pour autant, les électeurs 
qui se sont rendus aux urnes dans 
le Var ont renouvelé pour beaucoup 
leur confiance au maire en place. La 
prime au sortant , comme on dit, à 
quelques exceptions près. 

La Rassamblem nt 
n ttonal (RN) n cul 

En 2014, le RN avait franchi la 
barre des 15 % dans plus de 25 
villes du département au premier 
tour. Finalement, ce sont trois 
communes - Fréjus , Cogplin et 
Le Luc - qui étaient tombées 
dans l'escarcelle du parti de Ma
rine Le Pen au terme de l'élec
tion. Qu'en est-il 6 ans après? 
Sans surprise , le maire de Fréjus 
écrase la concurrence, certes par
tie en ordre très dispersé à droite . 
David Rachline tire ainsi son épin
gle du jeu politique dès ce diman
che en obtenant plus de 50 % des 
suffrages exprimés . Élu. Une tout 
autre histoir e pour les deux au
tres édiles RN du Var. Ainsi , le 
maire sortant du Luc Pascal Ve
relie atteint les 37,96 %, se fai
sant dm1bler par Dominique Lain, 
sans étiquette (43,94 %). Quant à 
Marc-Etienne Lansade , élu en 
2014 sous les couleurs du FN (il a 
depuis quitté le parti) , il caracole 
certes en tête à Cogolin ... Mais 
ses 47,5 % ne lui éviteront pas un 
deuxième tour. Le RN perd même 
des points dans certaines villes, 
par exemple à Toulon (20,48 % 
en 2014 contre 14,99 % des suffra
ges exprimés cette année) ou en
core à Six-Fours , où le délégué 
départemental du part i, Frédéric 
Boccaletti , fait moins bien qu 'en 
2014, passant de 29,51 % en 2014 
à 21,64 %. 

Communes où le maire 
est étu au premier tour 

rier 

Infog raphie Rina UZAN 

• Prime au sortants ... Aet candidat unique 
Rachline mais aussi Masquelier , 
(divers) réélu à Saint-Raph aël. 
Strambio (sans étiquette ) à Dra
guignan . Brémond (LR) à Brigno
les. Vincent Morisse (divers 
droite) à Sainte-Maxime . Hubert 
Falco ( divers droite) à Toulon ... 
La liste des maires réélus dès ce 
premier tour est encore longue.· 
Entre le fait que plus de 40 com
munes ne comptaient qu 'un can
didat lors de ce scrutin et des mai
res sortants plébiscités ce diman
che soir, la carte du Var ne change 

guère. Le suspense reste malgré 
tout entie r à La Seyne, où Marc 
Vuillemot et sa liste d 'u'nion de 
la gauche (23,02 %) se retrouve 
cernés ... par quatre concurr ents . 
Sans les tr actations d'entre deux
tours , c 'est donc une quinquangu
laire qui pourrait se profiler. 
Mais avec d eux list es d iver s 
droit e (Natha lie Bicais à 21,82 % 
et Sandra Torr es à 11,195 %), une 
autre divers gauche tendance éco
logiste (Luc Patentreger, 13, 84 %) 
plus le RN (Dori an Munoz , 
15,61 %) dans ce mouchoir de 
poch e, les tr ac tation s devra ient 

ouvelles éledions 
fin e rise u r 

aller bon train d 'ici dem ain soir, 
date limite de dépô t des listes 
« revues et corri gées » via d'éven
tuelles alliance s-. 
Scénario presque identique à Hyè
res , ce tte fois dans une poss ible 
quadr angulai re avec en tête le 
maire sortéll'lt LR Jean-Pierr,e Giran 
(33,47 %), relativement loin de
vant l'ex-premier magistrat divers 
droi te Jacqu es Politi (19,67 %) et 
la li ste RN d'Yves Kbaïer 
(14,50 %), talonné par William See
muller (13,22 %), diver s centre, 
so ut en u pa,r La République en 
Marche . 

• naVlr s? 

3Falco recordman 
à Toulon 

Nouvel exploit pour Hubert Falco 
à Toulon . Premi er maire à avoir 
été réélu de ux fois de suite dès le 
premier tour en 2014 ... Et rebelote 
pour cett e édit ion 2020. Trois élec
tions . ·Trois pass ages au premier 
tour dans la ville préfecture du Var. 
L'ancien patron du Département 
s 'offre même le luxe de faire mieux 
que lors du scrutin précédent en 
franch issant la barre des 60 % : 
61,39 % (59,27 % en 214) ... mais 
moins bien ·qu'en 2008 (65,22 %). 

4La République en 
Marche au point mort 

Difficile d'évaluer le poids de la 
République en Marche (LREM) 
dans le département. Peu de can
didats . Des soutiens épars. Reste 
un score en clemi-teinte dans les 
commun es où le parti présidentiel 
était officiellement représenté . Par 
exemple à Toulon, où la députée 
LREM Cécile Muschot ti recueille à 
peine 7,33 %. Désillusion également 
pour Sandrine Hacquard à Saint-Ra
phaël et ses 6, 78 %. Au Beausset, 
Claude Alimi se qualifie en revan
che pour le 2e round avec 16,44 % 
des suffrages e?{primés, toutefois 
loin, très lom , derrière Edoua rd 
Fried ler (sans étiquette ), qui cara
cole à 41,11 %. À Saint-Maximin, 
Vesselina Garello es t pour sa part 
en position de se maintenir avec 
une 3e place à 16,63 %. 

1: Pas d percée verte 

'f!!f de vague verte dans le Var. Si 
à La Seyne, Luc Patentreger, peut se 
poser en arbitre , la tendance natio
nale émanant des élections euro
péennes semble faire pschitt dans 
le départeme nt. Une conséquen ce 
du « verdisseme nt » pron oncé de 
l'ense mble des listes , de gauche à 
droite ? 

S. MAYOL 

Et si le premier tour qui s'est tenu hier n'avait servi 
à (presque) rien? La question se pose. Aggrava
tion çle la crise du coronavirus oblige, la tenue du 
second tour dimanche prochain semblait, hier 
soir, fortement compromise. 
Tout en estimant que le premier tour« sest parfai
tement déroulé », le Premier ministre Édouard Phi
lippe a annoncé en début de soirée qu'il réunirait 
à nouveau « dans les prochains jours » les experts 
scientifiques et« les représentants des forces politi
ques » afü:i de prendre une décision en la matière. 
Il s'exprimait alors que la pression sur l'exécutif ne 
cessait de monter. Dès samedi soir; plusieurs res
ponsables de l'opposition - parfois les mêmes qui 
guelques jours plus tôt réclamaient le maintien 
de ces élections-, avaient finalement appelé à 
l'annulation de l'ensemble du scrutin. Et hier, le 

mouvement-cette fois pour un report du second 
tour- prenait de l'ampleur. « Le maintenir serait 
mauvais pour la santé des dtoyens, mais aussi pour 
celle de la démocratie », estimait ainsi le député LFI 
François Ruffin avant même la fermeture des der
niers bureaux de vote à 20 heures. Sur France 2, le 
secrétaire national d'Europe Ecologie-Les Verts, 
Julien Bayow, demandait d' « étudier l'hypothèse 11, 
.alors que ['eurodéputé (également EE-LV) Yannick 
Jadot plaidait clairement pour un «report». Au 
Rassemblement national, la président~ Marine Le 
Pen affirmait que« le second tour n'aura manifes
tement pas lieu compte tenu de l'aggravation prévi
sible de l'épidémie. Il faut considérer acquises les 
élections de premier tour et reporter les autres dans 
quelques mois quand l'épidémie sera jugulée 1>. Et 
l'un de ses lieutenants, !'eurodéputé Nicolas Bay, 

s'interrogeait sur la « légitimité démocratique » du 
scrutin, étant donné l'abstention massive. 
Même son de doche au PS : « Pourquoi convoquer 
un premier tour si on sait d'ores et déjà qu'il ny 
aura pas de second tour? 11, s'étonnait le Premier 
secrétaire Olivier Faure. Côté lR (alors que l'entou
rage du patron du parti, Christian Jacob, faisait sa
voir que celui<i avait été testé positif au 
coronavirus), c'est le chef des sénateurs LR Bruno 
Retailleau qui a demandé de « la transparence» et 
« que nous mettions sur la table toutes les informa
tions pour que tol/ectivement on puisse prendre la 
me1lleure décision pour ce pays 11. 

Jean-Philippe Derosier soulignait qu'il s'agirait 
d'un« cas inédit 11, et estimait« qu'un tel report an
nulerait le 1rr tour. Il nest pas passible de déconnec
ter les deux tours d'un même scrutin sans altérer sa 
sincérité>>. Autrement dit, il faudrait reprendre à 
zéro ... en organisant à nouveau un premier tour ! 
« Presque à zéro », toutefois, car les maires ayant 
été élus dès le premier tour pourraient 

Ce qui amène à une question cruciale : si effective
ment un report du second tour est décidé, que se 
passe-t-il? SurTwitter; le constitutionnaliste et 
professeur de droit public à l'université de Lille 

le rester. 
Un avis qui n'est toutefois pas partagé par tout le 
monde. 
Pour un autre constitutionnaliste, Didier Maus, in
terrogé par nos confrères de Franœlnfo, la lOQiqU€ 
du Code électoral, c'est« on devrait oublier les résu/
ttJts d'aujourdhui si on ne fuit pas le-second tour>>. 
Et dans tous les cas, un report du second tour n~ 
cessite le \.Ote cette semaine d'une loi à ce sujet 



tour dans le Var 
La << coronabstention » 

·.' • 

vide les bureaux de vote . -
Dans le contexte sanitaire ac
tuel, fallait-il maintenir le pre
mier tol:lf des élections muni
cipales à la date du 15 mars? 
À l'évidence, si l'on s'en tient 
au seul taux d'abstention re
cord - plus de 50 % dans le 
Yar -, la réponse est non. 
Ni le·s mesures d'hygiène 
drastiques (notamment l'uti
lisation obligatoire de gel hy
droalcoolique à l'entrée et à la 
sortie du bureau), ni le Prési
dent de la République, qui a 
pourtant donné l'exemple en 
allant voter au Touquet à la 
mi-journée, n'ont visiblement 
réussi à rassurer les électeurs. 
Ces derniers, sans doute ef
frayés par les mesures annon
cées samedi soir par Édouard 
Philippe - la fermeture de 
tous les commerces << non es
sentiels»-, n'ont en effet pas 
pris le risque de s'exposer au 
coronavirus. 

Pas plus risqué que 
d'aller faire ses courses 
Hier matin pourtant , à l'ou
verture des bureaux de vote 
à 8 h 00, rien ne laissait présa
ger une telle désertion. À 
l'école des Trois Quartiers à 
Toulon, il était même difficile 
de trouver où se garer. Il est 
vrai que la place de Vert Co
teau n'était dans un premier . 
temps pas accessible aux voi
tures. << Les électeurs qui vien
nent généralement tôt le matin 
n 'ont apparemment rien 
changé à leurs habitudes », 

commente alors Hélène Au
dibert , présidente de l'un des 
bureaux de vote. 
Et effectivement, à la sortie 
des urnes, les électeurs mati
naux n'avaient pas beaucoup 

En dépit des mesures sanitaires mises en place, les électeurs varois ont été une 
minorité à se déplacer dans les bureaux de vote hier. (Photo Luc Boutria) 

d'états d'fune. << J'aurais com
pris si les élections avaient été 
repoussées à cause de la pan
démie, mais j'ai plutôt con
fiance dans les autorités. Je 
n 'ai donc pas du tout hésité à 
venir voter», confie Alain. 
Nicole affiche la même séré
nité. << Je ne prétends pas que 
le coronavirus est sans dan
ger, mais il me semble plus ris
qué d'aller faire-mes courses 
que de venir voter dans un bu
reau où du gel est mis â dispo
sition. C'est sans appréhension 
que j'ai exercé mon devoir de 
citoyenne ». 

À plus de 60 ans, Anna, elle, 
avoue << avoir ressenti un petit 
coup de stress ,1 samedi soir à 
l'écoute du Premier ministre. 
Mais la raison l'a finalement 
emporté : << J'at pris mon pro
pre stylo pour l 'émargement 

et j'ai respecté toutes les consi
gnes sanitaires. La vie ne va 
pas s'arrêter>,, lâche-t-elle. 
En centre-ville, au collège Pa
gnol, Marie-Françoise n'a rien 
lai~sé au hasard. << Pour ne 
prendre aucun risque, j 'ai pré
paré mon bulletin de vote à 
l'avance. J'ai enfilé des gants 
en latex et opté pour un foulard 
plutôt qu'un masque 11. 

Pas vraiment d'enjeux 
Mais force est de constater 
que ces électeurs inébran la
bles sont une minorité. Ainsi, 
rencontrés sur le port de Tou
lon, Sophie et Eric ne sont pas 
allés voter. « Une première ", 
confie l'homme . Avant de 
s'expliquer: « Les municipales 
auraient pu être reportées. Vu 
la pandémie, il n'y avait pas 
d'urgence à les maintenir coûte 

que coûte 11. Sophie ajoute: 
<< On a .l'impression qu'il y a 
une politique sanitaire et une 
politique politicienne"· 
Julie avait d'abord prévu 
d'aller voter. Mais les annon
ces d'Édouard Philippe lui ont 
fait« prendre conscience de la 
dangerosité de l'épidémie ». 

Enceinte de huit mois, la 
jeune femme a préféré ne pas 
prendre de risque. << Surtout à 
Toulon, où Hubert Falco a tou
tes les chances d'être réélu 11. 

Le pronostic était bon ... 
Quant à Marguerite et Pierre, 
ils ont écouté les conseils de 
leur médecin : << Vu notre âge, 
plus de 80 ans, il nous a re
commandé de sortir le moins 
possible. On s'est donc abs
tenu 11. 

P.-L. P. . 
plpages@varmatin.com 

l'ÉDITO 
de 
MICHÈLE COTTA 

"' e. 

Une union nécessaire 
Le temps de l'union est venu. Certes, le mot« union » est 
presque un gros mot dans le monde politique. Et pour
tant, oui, l'union est désormais nécessaire, après un scru
tin complètement dominé par la crise sanitaire sans 
précédent qui frappe la France. Le temps n'est plus de sa
voir si oui ou non, il fallait organiser un premier tour des 
Municipales dans cette phase de l'épidémie. On sait que 
le conseil d'experts médicaux, dont s'entourent le gou
vernement et le Président, n'avait pas, en milieu de se
maine dernière, donné d'avis négatif. On sait aussi que, 
consultée par Emmanuel Macron, une partie de l'opposi
tion dont le Président du Sénat, Gérard Larcher, s'était 
élevée contre un report, qu'il considérait comme quasi
ment anti-démocratique. Mais quarante-huit heures plus 
tard, les cas de coronavirus ont flambé en France et, tout 
en décidant la fermeture de tous les lieux de réunion, le 
Premier ministre a dû rappeler, sur un ton sévère, aux 

« Quand peut-on, 
institutionnellement 
et médicalement, 
envisager un second 
tour?» 

Français que le 
meilleur rempart à 
la maladie, c'était le 
comportement civi
que de chacun d'en
tre eux. Jusqu'au 
milieu de la nuit, sa
medi, après l'inter-
vention nécessaire 

d'Edouard Philippe, l'Elysée s'est posé la question dure
port du premier tour. Trop tard. Et trop tard aussi pour les 
électeurs dont une grande majorité, pour la première 
fois dans des élections municipales, a choisi l'abstention. 
Heureusement pour les Français, il n'y a pas eu, diman
che soir, de véritable empoignade à ce sujet sur les pla
teaux. La seule question qui s'est posée est celle de la 
tenue du deuxième tour, la semaine prochaine, dans une 
phase de l'épidémie sans doute pire. 
Et sur ce point, une fois n'est pas coutume, les politiques, 
de tous bords sont à peu près tombés d'accord sur la pro
cédure proposée par Edouard Philippe : après avis des 
mêmes experts médicaux, tous les représentants des par
tis seront consultés par Matignon pour envisager ensem
ble la suite des opérations. Quand peut-on, 
institutionnellement et médicalement, envisager un se
cond tour? Que Îaire, dans ce cas des élus dès le premier 
tour? Faudra-t-il tout recommencer? A la classe politi
que, dans cette situation exceptionnelle, de trouver une 
réponse exceptionnelle. 




